
Samedi 21 mars 2026 
 

Départ Givenchy-en-Gohelle 
Parking mairie – église 

 
Rendez-vous à 8h45 - départ randonnée à 9h00 

 
Circuit de 11 km 

 
Du « Pinchonvalles » au bois de Givenchy, une randonnée assez boisée. 

 
covoiturage, en fonction des véhicules disponibles, 

parking du Crinchon – Arras ; rendez-vous 8h10 / départ 8h20 

 
Les consignes de sécurité seront rappelées avant le départ de la randonnée. 

En cas d'alerte météo "orange", l’association annulera la randonnée. 
Les équipements recommandés sont les suivants : 

chaussures de marche, bâtons, vêtement de pluie ou chapeau de soleil (selon la météo), gourdes. 

 

 

 

 

 

Givenchy-en-Gohelle : 
environ 2070 givenchyssoises et 
givenchyssois. 

La Gohelle, c’est quoi ? 
La Gohelle forme une zone de transition entre les mondes flamand et picard. Ses limites 
naturelles sont  les collines de l’Artois au sud, la vallée de la Lawe à l’ouest, les marais du 
Bas‑Pays de Béthune au nord et à l’est les plaines de l’Ostrevent. 

Jusqu’au XIXème siècle, la Gohelle est un pays de bocages, de cultures. La vie y est rythmée par 
l’agriculture, les foires locales et les liens avec les villes d’Artois. 
À partir du milieu du XIXème siècle, la découverte du charbon bouleverse tout. La Gohelle 
devient l’un des cœurs du Bassin minier du Nord–Pas‑de‑Calais, avec l’implantation de 
nombreuses fosses autour de Lens, Liévin, Loos‑en‑Gohelle, Hénin‑Beaumont… 

C’est alors une transformation totale : Explosion démographique, Construction de corons, de 
cités minières, d’écoles, de dispensaires et aussi l’arrivée massive de populations venues 
d’ailleurs : Polonais, Italiens, Maghrébins, Espagnols, Portugais… La Gohelle devient un creuset 
culturel, où se mêlent traditions rurales et culture ouvrière. 
La fermeture des mines dans les années 1980 provoque une seconde grande mutation : crise 
économique, chômage massif et friches industrielles. 
Suite à cette mutation, la Gohelle se réinvente : mise en valeur du patrimoine minier (Base 
11/19, terrils classés UNESCO), développement culturel (Gohelliades dès 1984), transition 

écologique (Loos‑en‑Gohelle, ville pilote). 
Aujourd’hui, la Gohelle est un territoire mêlant mémoire, nature et renouveau. 



 
Givenchy-en-Gohelle : 
Le nom du village apparaît dès le XIème siècle sous différentes formes comme Juvenchii ou 
Juviniacum. Ces noms montrent une origine gallo-romaine, probablement un domaine rural 
appartenant à un certain Juvinius. 
Pendant la Première Guerre mondiale, Givenchy-en-Gohelle est une position stratégique car le 
village se trouve sur les pentes de la crête de Vimy, un point haut très convoité par les armées. 
Les troupes françaises, britanniques et allemandes s’y affrontent dès 1915, en avril 1917, 
l’armée canadienne lance l’assaut décisif sur la crête de Vimy, en grande partie sur le territoire 

de Givenchy. Entre 1914 et 1918, Givenchy est entièrement détruit par les bombardements. 
Le village est reconstruit presque entièrement dans les années 1920. Les maisons en briques, 
l’église Saint-Martin et les rues actuelles datent de cette période. 

  


